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La maladie de Cushing est un 
désordre hormonal des équi-
dés dû à une dégénérescence 
des neurones dopaminer-
giques de l’hypothalamus. Il 
est caractérisé par des taux éle-
vés de cortisol, d’une hormone 
appelée ACTH et de neuromé-
diateurs dans le sang, respon-
sables de nombreuses anoma-
lies cliniques.

Les signes cliniques
Le syndrome de Cushing débute 
insidieusement et le diagnostic 
clinique peut être difficile au 
stade précoce de l’affection car 
les symptômes sont alors peu 
spécifiques  : baisse de forme, 
troubles de la relation sociale, 
mue retardée, changement de 
conformation corporelle asso-
ciée à une perte de la masse 
musculaire. Les chevaux sont 
souvent présentés initialement 
pour de la fourbure. 

D’autres signes cliniques appa-
raissent au stade avancé : hyper-
trichose généralisée également 
appelée hirsutisme, qui est un 
signe caractéristique de la ma-
ladie, infections récidivantes, 
fourbure, dépôts graisseux ré-
gionaux, léthargie marquée, pro-
blèmes dentaires...

Le dosage de l’ACTH,  
le test de référence pour 
le diagnostic
En cas de suspicion clinique 
d’un syndrome de Cushing, le 
vétérinaire procède à des do-
sages hormonaux, notamment le 
dosage de l’ACTH plasmatique 
qui est anormalement élevé en 
cas de maladie de Cushing. Ce 
dosage se réalise sur une simple 
prise de sang. Les tests endo-
criniens sont nécessaires pour 
confirmer le diagnostic, notam-
ment des stades précoces et 
pour le suivi thérapeutique. La 

période la plus propice pour le 
dosage de l’ACTH est l’automne 
même si ce test simple peut être 
réalisé toute l’année. 

Comment la traiter ? 
Le traitement repose sur l’ad-
ministration d’un médicament, 
sous forme de comprimés, qui 
pallie le défaut de sécrétion en 
dopamine chez les équidés at-
teints du Syndrome de Cushing 
et régule ainsi leur synthèse 
d’ACTH.
 Le syndrome de cushing ne se 
guérit pas mais il se contrôle mé-
dicalement et se gère conjointe-
ment à l’aide de mesures hygié-
niques. Un dépistage précoce est 
nécessaire car les médicaments 
disponibles sont susceptibles 
d’apporter un réel confort de vie 
à l’animal atteint. 
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